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REMONTRANCES 

A U 



PARLE MENT 



Sur l’Arrêt rendu le S Maj 1761. 



U Roi, le bien-aimé (<t)Cour & 
Confeil fuprême, 

Miniftre du pouvoir , qu’il ne doit 
qu’à Dieu même, (It) 
Interprète des Loix , eolomne de 
l’État , 

Vangcurde l’innocent , terreur du fcélerat. 

De la grandeur françaife azile inviolable » 

Et de la vérité (àn&uaire adorable , 
PARLEMENT , qu’as-tu fait; par quelle aveu-: 
gle erreur 

As-tu porté tes mains fur les oints du Sei- 
gneur î ( c ) 




( a) Louis quinee , Roi de France a mrfritd par fon amour 
pour le peuple l’augufte qualité de Lo is le bien-mme • 

Il n’y a point oc puiflance. qui re vienne de Dieu, 5c cet» 
lui qui a établi toutes celles qui font for la terre. S Vaul-ij- !• 
(?) Garder vous bien de toucher i mes oints, parti »*• H 
Les R q'T & k» frilics font appelle» les ohm» du Seigneur, 

A 





Z 

«Retourne an jugement de la charte Suzanne. 
Moderne Daniel , de Dieu fidcl organe , 

Je viens te l’annoncer. De la Société’ 

Tu devois adorer l’antique fainteté. ( a ) 

Quand on a fur fon front deux cens ans d’in- 
nocence ( b ) 

Vers foi l’on çl le droit d’entraîner la balance. 
Le crime parut-il aulft noir que la nuit , 

Le Juge doit blanchir la main qui la produit î 
Vieillards de Babiîone , indignes de la vie , 
Deviez-vous de Jcfrts noircir la Compagnie ( c ) 
Qui d’entre vous pourra le convaincre jamais 
D’avoir ofer penfer au moindre des forfaits î (d) 
, Son nouveau Vcrforis, (e) fur de ce qu’il avance, 

^ « ) Dans l'aflçmbléc «le Poifly 8t au Parlement , il fut dé- 
fendu aux Compagnons a'ignace dp prendre le nom de Sucié'é 
de -Je fus , comme s'il n'y avoir qu'eux qui fuilène Saints, & 
q rc tous les autres dulicnt être trgjr tés comme des profanes. 

( b ) Le t 5 Septembre 1561. l'allémblée de Foilïÿ reçut & 
approuva le- Compagnons d'Ignace, non comme une Kcligion 
nouvellement établ.e en France, mats feulement comme frètes 
du College de Clermont 

(s) Le rarement n'a point changé la qualification de frerès 
d i College de Clermont durinee aux Compagnons d'Ignace 
dans l’afiembléc de Poifly', ni dans l'eni giltremcnt des Let- 
tres-Patentes , fait fe 1) Février .! s 61 ni a Leur u-erabjiflément 
en téoj ,en istj : l'anncc ne coin mencou point au premier 
janvier- son commencement croit àîàques- Le Paiiemenc n'a- 
dopta le changement qu'en t j <4. 

■ ( d) La Société renferme les pcife&ions devons les O/dros ; 
” quelque excellence qu'ils jm fient avoir; la société brille d'une 
maniéré plus éminente, uans la Société il n’y a ni ecume ni 
lie , comme il yen a parmi les Moines, qui font le plus fou- 
-, .t'est içncrâns , ltupiries , parefteux .negligens en ce qui con- 
Cfrne leur faim ', adonnes au ven,r;e, Scc. Ayisftçnn de U Jfo- 
f ,<f«e , xbap j. ï.7. 13. 

r («)VtRsOxis çioi.t l’Avocat des Jéfuites, lorfqu’ils jdai- 
dorent contre l’Umycriité , qui refufoit de les admettre dans 
don corps en Th*v*no/ a'tûaule a plaidé jpottf «u* 



* A . 

A d’an ton ferme dit, même en votre prefenec 
sj Lavalette (a) 8c Ricci ( b ) n’ont jamais 
commercé. 

sj Ce délit cft contr’cux futilement avancé. 
Externe i , ennemis de la gloire des Nôtres ( c ) 
Eft-il jamais de crime au milieu des Apôtres > 

Les Jéfuites le font, (d) L’habit feul de Jefus 
Porte avec lui l’écht de toutes les vertus. 

Je nefaurois , Meilleur* , allier mon hommage 
A l’encens prodigue ( t ) par ce public volage , 
Qui penfe faufleroent que l’on doit en ce lieu 
Dire; le peuple parle; il eft la voix de Dieu. 
Que refont des mortels eft facile à feduire ! 

De leur fonds fculs ils ont tout ce qui peut leur 
nuire. 

dans la Caufe des Lioncy ; cet Avocat a etc trop animé de i'ef- 

Î tit de fes Partiel. Le public a mieux aime la modération de 
on confrère LaGiT, autre Aocat des JcfuiScs , qui a eu le 
malheur de défendre une mauvaife Caufe. 

(. « ) Jéfuite envoyé à Saint-Pierre de la Martinique. Il a paf- 
t par divers emplois ; fa dernière dignité ecoit celle de Préfet 
Apoliolique des Misions de l'Amérique Méridionale Aulieo 
de prêcher l’Evangile de Jcfus-Chrift , il a fait le commerce * 
it il a eu des correfpondans aux quatre parties de la terre- 
_ ( A ) Supérieur-Général de la Sociéié des Jefuires , qui a auto, 
tife le P. Cavalerie en tout ce qu'il a fait , fuivant les Confti- 
tuiions de 1a même Société. 

(c) Les Nôrufcs font tous ceux qui font de la Société de 
Jefus. Les Externes font ceux qui n’en font pas 
( d ) Le. Jéfuites font un quatrième voeu , par lequel ils pro- 
mettent au Pape une obeifiance Ipéciale pour ce qui concerne 
1<> Militons. Ce qui fait donner à quelques-uns d’cmr’cux 1a 
qualité de Préfet A po (folique de ces Millions 
( t ) Dans une Caufe célébré , plau.ee à la Grand’Chambre , 
on n’a jamais vû un applaudiflemcm plu. grand que celui que 
le public donna le t Mai iy«t, au plaidoyer de M- Pelletier 
de Samt Fargeau , Avocat céneral , ic au prononce ae M le 
Ereinter Préüdent Mole. Celui ci fut conduit jutqu’a la porte de 
f°t> Hôtel, au milieu des acclamation* du peuple, 8t l'aoue 
joiqu’a la potuexe de fon caxioflc. A ij 




Votre Arrêt du 8 Mai (a) ne vous fait point 
d’honneur. 

Dans le doute il falloir prononcer en faveur (6) 
De l’Ordre le plus faint 8c le plus refpeélable. 
Tout Jcfuite a de droit tout Juge favorable. 

Le fage Parlement (c) qui fir grâce à Girard, (d) 
N’auroit point à la Grève exécuté Guignard (e) 
Il connoUfoità fonds les utiles maximes 
De ceux qui fans péché (f) commettent les grands 
crimes, 

A votre place il eut condamné Lioncy (^) 

( 4 ) A lift où la Coux , çompofée Je trente-deux Juges, s d'une 
voix unanime, condamné le Supérieur-Général . & en fa per- 
lonnp ia Setiéié des jeliti es en cinquante mille lirces de doro* 
ft- intéréu envers les Parties de Gcrbier , Avocat de* 
Si*u>s QoufLe \ Lioncy 

( S Y Toutes les fois qu'il s’élève quelque doute fur l’intrllU 
fcnce des privilèges de notre Société, tous les Jurifconfulres, 
&. tous les Juge* , fcit dans de Parlement , foit dans le Confeil 
du Rot , fit doivent faire en tous tems l'interprétation en faveur 
de la Société. pnt,)l. A. 

( <• ) Le Parlement d'Aut fe deshonora en r7*o , dans l’affaire 
^ del»Cadlcre,û connus tous les deux à Toulon. 

I A) Le P- Girard , Jcfuite, mort à Utile , en Franche-Comté,.* 
*» odeur de fiintetc , au Jugement du P. Monttgny ; & fui vaut 
le P. Codent » , avec fou innocence bapiifraale >» 

. P 6 ü inard . Jcfuite , pendu & brûlé à Paris ien Place 

d.e Grive , poqr avoir dit qu’il feoat permis de tuer Henry IV» 

r l aOton de Glémcnt parricide d’Henry J U. a voir été on don 
Saint Lfprit Les Jefuties de Lille ont eleve un Aurel à ce 
ledrueux avec cette înfcriprion blaipttecna otie : le bunhturutjt 
GMimard , mil a ma t pou' la /»; p-r lu Hiritiqun de France 

Le* J «dunes de Portugal ont décidé que le parricide oui 
Wiero* 4 Sa Ftajellé Très Fadèle , ce ferme pas même coupable 
dain pèche -venirl- Jugement de Portugal. Pag 7 
Cf ) Le* Lioncy ft^irs, & Gouffte , Négociai»* d MarfeiHe , 
avoient accepte pour quinee cens mille deux cens foixame-feixe 
livres deux lois un «enter , de lettres de change tirées par le P. 
La Valette- J,e* Lioncy pour faire honneur à leurs affaires , 
^u®i? > L VC,,dU — potféd oient , ôc l’on peur dire 
<}h tu avaient sic réduit* a J» chcmifc qu’ils portoîent fur In 

L~ r 
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A céder (âchemife auMonarque Ricci, (d) 
Ricci fait Iecommerce , eut il dit - r qu’il le tarte. 
C’ril la profeflîon des vrais En tan s d’Ignace (k) 
Chacun doit obiervetr les lois de fon état* 

Il me femble déjà vous voir de ce Sénat ( c ) 
Fronder indignement la louable con duite. 

R fît ce qu'on fai toit alors (à) pour le Jcfuite. 

Il feroit à préfent aufli méchant qv.c vous. 
Votre finiltre exemple allume fen courroux. 

Et la féduclton s’emparera des xatrss* 

Vous ne fauriez jamais empêcher, des Apôtres 
£>’aller prêcher partout la parole de Dieu* 

Us ont ceckort du Pape. Us iront cp tout lieu , 
Malgré votre dé fen fe , en prêchant l’Evangile , 
Allier (agenrent le faint avec l’utile. 

Je ne puis approuver le grave Saint- Fa Ri- 

CIAV(|) 

corps , au moment où la Société ne remplit point les engage* 
mens qu’elle avoit contraflévis-à-vis de ces Négociant de bon. 
■c fel 

( *) Grégoire XIV. a donna en i j>pt- , une Bulle par laquelle 
ce Pape (ko lare que le gouvcrneme.it de h société dont Ignace 
ell le fondateur , en ell tout un gouvernement monarchique, 
qui dans fes décidons , dépend uniquement de la iùprèine r®. 
lontc d’un feu! Superieur-General, 

(A) Les Jcfaites ont obtenu de Grégoire XIH. le privilège 
de faire le commerce dan» les Indes , Sé de faire leuls les iét f* 
bons du Jappon erclufivemem i tout autre» Religieux , afin 
d’avoir plus de liberté de commercer. 

(. » ) Le Parlement d’Aix 

( J) Les Jcfuues depuis leur inftitut n’ont employé que le* 
voies d’autorité pour fc lo rtenir. lis ont eu allez de malice 
pour faite paroitre blanc ce qui croit noir , & noir ce qui était 
. blanc - 

1 1 ) M. Pelletier de Saint-Fargeau a tenu 1 l’Audience con- 
tre les Jéfuttes ce langage vraiment évangélique , de a donné 
cnnti’cux dei Conduirons fuivies par la Giand’Chjunbfc. C’ett 

A iij 



D’avoir malignement ofé dire an Barreau, 

£ n faifant l’expofé delà banque publique 
Que l’Agent ( a ) de Ricci fait: à la Martinique:. 
» Jéfuites, par état vous devez en ce lieu 
aj Aux Sauvages prêcher ia parole de Dieu. 

» A des travaux mondains votre talent s’exerce. 
s> Vous n’avez d’autre foin qu’un infâme com- 
merce. 

03 Votre cœur fous ce joug fans cefle eft afîervi. 
as Dieu par vous ne peut être avec Mammon 
fervi (b) 

Mal à propos , Meilleurs , dans leur riche carrière 
Vous voulez de vos mains pofer une barrière. 
Vous n’avez point ce droit. Il vous cil dénié. 
Défait votre Sénat eft excommunié. ( e) 

Du Midi jufqu’au Nord , du Couchant à l'Au» 
rorc , 

Ils ont fait avant, vous ce qu’ils feront encore. 



dommage que ee digne Magiftrat ne foit pas Evêque 5 le Cler- 
gé de Fiance auroit dunu-ins un Prédicateur de la vérité- 
( d ) Le P Lavalette n*a point agi à 1 a Martinique , comme 
«n Préfet Apoltohque des Millions ; il éto>t le ptemicr com. 
mis du Général de la Socié é , la caille de ce Banquier fe véri- 
fiait dans celle du P- de Sacy à Paris , & celle de ce Procureur- 
Général des Millions de l'Amérique , fe verfoit dans le coffre 
Sou du Supérieur Général de- la Compagnie de Jefus, réfi-lant il 
Rome Ce fait elt cc-nlia e par une Sentence des Confiais do 
Paris rendue au profit de le vcuvcGrou, le jo Janvier 1700. 

(b) Nul ne peut fervir deux Maîtres ; car ou il haïra l'un , &; 
aimera l'autre , ou il refpeffera l'un , & méprifera l’autre ; vou 1 
lie pouvez, fervir Dieu fit I'ahuf-nt Stùmf Manhuu ■ 6- 14. 

( c ) Tous ceux qui auront la téméraire hardieffe de contre- 
venir à nos privilèges , qui permettent aux Nôtres défaire 
des F. tes, encourront l'excommunication- cwptnd, mi t 
fnyil- S- ko. 
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Des leurs plus jeunes ans , encor dans le ber- 
ceau (a) 

Les Jefuites dans l’Inde envoyoient un Vaifleau. 
Ilslechargeoicnt pour eux de toutes marchandi- 
fes , 

Sans être aux droits d’Efpagne en Ion trajet fou- 
rni (es. 

Pour moitié feulement ces fils de Loyola 
Eu faifoient partir un de Dieppe au Canada. 

Le Général lui même avec la Compagnie 
Autorilà la charge, en fit la garantie , 

Ces Peres de leurs prêts reccvoient à Pequin 
Jufqu’à trente pourcent l’Evangile à la main. 
Us lont Courtiers, Bouchers, Parfumeurs au 
Maxique. T 

Us ontà Carthagcne une banque publique. 

Leur floriflant commerce cft à Pondichéry, 

A Nanquin.à Canton,;! Manille établi. 

Leur Paraguay fournit par fes trélors immenfes 
De quoi Elire partout les plus grandes dépenlcs. 
Us ont dans rouslesPorts des magafins ouverts. 
Où vient l*or de la terre , & les perles des mers. 
Le tabac , le cafFé * lefucre, la canelle , 

La perfe , le velours, le galon , la dentelle. 
Des chiens d’un Empereur ils lont valets zélés. 
Ils vendent du porc frais , Sc des poillons falés. 
Nul n'eft oilîf chez eux. L’uneft lunoniaque , 

(« ) En ij**., Antoine Arnaod , Avocat de njnivètfité de 
Fait* .reprochait aux Jefuites d’envoyer un grand Vailfcau ans 
Indes , charge de leur or Sc oc leurs nurchaudifes , fans payer 
Je quint au Loi d’JSfpjgnç. 

A iv 
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L’atitre publiquement rend de .a thériaque, (a) 
Convainquez-vous enfin par ces faits évidens 
Que le Corps Jéfuitiquc cft un Corps de Mar- 
chands. 

Il a pour le trafic d’auflî grands Privilèges 
Que pour l’A B C D qu’il enfeigne aux Collcges*- 
Que ferez.- vous. Meilleurs, contre fcs bou- 
levards 

Son chef tient dans là main la force des CélàrSi 
Foibles roleaux , toujours lous ce chêne fuperbe 
Vous irez, en tremblant, bailler vos fronts 
fur l’herbe. 

Vos Arrêts feront-ils de plus fortes raifons 
Que celles dont l’JEglile a chargé les Ca* 
nons ? (i> ) 

Lavalette fera fans celle en Amérique 

Scs traites , fes achats , 8c là banque publique». 

Excepté les trafics, tirés de Portugal , (c) 

(a) Les Jéfuites faifoient 1 Paris dans leur maifon Profeffë, 
tue S- Antoine , une très-grande quantité de Thériaque. Le». 
Apoticaires s’écanr rrafportes fur les Leux . trouvèrent les Jé- 
fuites en flagrant délit , i'- 1 tirer. t leurs boîtes de thériaque , le 
9 Juin r7<o , Monfteur deSarcines, Lieutenant-Général de Po- 
lice , prononça au Châtelet le z Septembre 760 , une Sen- 
tence , qui déclare la faille bonne 8c valable & dans la forme 
8t dans le fonds , condamne les bénits Peres à cent livres d’a- 
mende , & leur faic défenfes d’exercer la prufelEon d’Apoticai- 
re fuirant les Saints Canons, Arrêts 8c Réglement du Royaume. 

(b) Saint Jetôme veut que l’on évite comme la perte l’Ecclé- 
fiaâique Négociant ; lequel , félon S. Paul , doit éuc un fol- 
dat toujours prêt à comba tre pour Dieu , 8c toujours dégagé de 
l’ambarras des affaires du liccle 

( c ) Tout trafic ert interdit aux Jéfuites en Portugal , depuis 
qu’ils ont été chafies pour leurs forfaits , dont l'univers attend 
le châtiment avec la plus grande impatience Le Cardinal Sa^v 
danha leur reprochoit de vendre jufqu’â du Poiilon fai;. 
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Memes pouvoirs chez lui viendront du Général. 
Sans emprunter ici le tour de l’hipcrbole , 

Scs Navires iront de l’un à l’autre pôle. 

Il pourra dire encor de Saint-Pierre ( a ) écri- 
vant , 

»î Ici les lucres ont bailTc de dix pour cent ( k) 
ai Voilà pourquoi j’ai loin d’en acheter. à 
force. 

« C’eft pour notre maifon une flateufe amorce 
33 Dans le mois tous mes fonds recevront leur 
emploi. 

jj Plus de cinq cens tonneaux compoferont 
l’envoi. 

» J’en ferai deux par an. Comptez fur mi 
promefle. 

33 Cinquante mille écus font encor dans sna 
caille 

j» Malgré deux cens tonneaux de bon fucre 

ACHETÉS , 

33 Payés, 8 c fur le champ au magafîn portés, 
jj Deux mille tous les ans avec mon indulirie 
»3 Palleront par Gralfon , Bourdeaux , < 5 c Com* 
pgnie. (c) 

33 J’ai mis entre les mains de Gautier <fc 
Coen (d) 

( 4 Ville confidcrable de la Martinique , maifon de rcGdcnce 
te chef lieu des Million» des Jefuiics da ns l’Amcnque Meii 
dlonaie- 

y b ) Extrait de pluGeur* Lettres du P. Lavaleite , écrites aux 
iloncy , 3c rsppm.tes à l'Audience par M- de Saint-Fargc.u. 
(. t ) Affbcies du P. Lavaient. 

( i ) Coitcfpondans du |. Lavalettc. 

A V 






-"^fTigitized by Google 




ÏO 

» L’argent pour acheter le VaifTeau de 
Diant ( 4 ) 

« Ces foins , joints au départ de la Reine des 
Anges (b) 

» M 'attireront partout des moiflons- de louan- 
ge 

» Mais ce n cil que du vent. Faifons notre 
métier. 

» Vous & moi nous ferons un grand coup en 
Janvier j 

33 Si ÿos nouveaux VaiiTeaux mis à l’abri des 
: prifes , 

33 Arrivent en ce tems chargés de Marchandées. 

. « Mon efprit un moment ne peut être en repos. 

Pour faire du tafia (c) j ’ acheté des firops. 

Saint Pierre eft augmente d’une Vinaigrerie, 

D’un grand corps de logis d’une Gra- 

• gerie (d) 

Scs revenus feront , fans mes gains bien plus * 
grands , ( e ) 

Bon an , mal an , portés à deux cens mille 
frans. (/) 

(é) Riche Négociant- 

(6) Navire appartenant aux Lioftcy. 

( t ) tfpecc de Vinaigre , dont Ica Nègre font leur boifion ) 
la Martinique. 

( d ) M»ulin à Eau. 

* ( r ) Le P. Lavalettc faifoit chaque année un Commerce de 
flnficurs millions. Chaque million par an lui rapponoi fetse 
cent mille francs- Ce calcul eft cité dans le Mémoire des Lion* 
tj qui eft à la il.e de la fpavame Confulution de Moniîeui 
4c 1a Lourcé- 

(/) Elirait d’une Lettre du T. Lavalette , écrite de Saint* 
fierté de U Martinique au Sieur Ci. ** J* ij Juillet nu. 
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Il 

Àû long & vrai difcours de ce Banquier ha- 

Eft-cc ainfî , dites-vous , qu’on prêche l’Evan- 
gile? 

Rome ne peut jamais permettre un tel abus j 
Rome au lux livrée, aime bien lesécus* 

Mais depuis Simon ( a ) Rome a toujours de 
là chaire 

Anathématilc l’Apôtre mercenaire. 

Sur ces vaines raifons & les vieux fonde- 



mens 

Dont le Clergé Gaulois formoit fes monu- 
mens ( b) 

Et que vous raflcmblcs à chaque remontrance 
Pour laüer de Louis la longue patience, 

Dans votre Sanedrin vous avez arreté 
L’anéantilTcmcnt de la Société. 

A vous entendre, il faut exterminer la trace 
Du Commerce que font les héritiers d’Ignace, 
Us font, pour l’avoir fait , chaffcs du Portu- 

j ( c ) 

Ou leur main meurtrière a caufé tant de mal. 

(*) Saint Pierre , premier Evêque de Rome , envoyé par Je- 
lus-ChriA pour prêcher des hommes , fit non pis pour les dé- 
pouiller de leurs biens. 

- ( * ) Libertés de l'Eglife Gallcannc , qui ne font autre cho- 
aé que les dédiions des premiers Conciles de l’Eglife , fc les 
règles de la juflice fit de la droite raifon. 

(f) Le 3 Septembre i7Sf> les Jéfuiies ont été chiffes de 
Portugal. S'. h n'a voient point fut le Commerce ou du moins 
s’ils avoient obéi au Cardinal Saldanha , nommé Réformateur 
de la Société par Benoit XIV. d’heureufe mémoire , ils n’au- 
roient point éprouvé ceite honte , qui a été le commencement 
de tous les malheurs dont ils font menacés. La cupidité cfi 1* 
racine de tous les maux. 




Il 

Iis ont à des Prélats ( <* ) donne, la mort eux* 
même , 

Quand ils leur reprochoient leur avarice ex- 
trême. 

Auteurs perpétuels de nos gcmiflemcns , 

Ils ont fait endurer les cruels tourmens 
A d’autres qu’uu grand Prince ( b ) en Ton cœur 
canonile , 

Pour les avoir trouvés vrais Pafteurs de l’Eglife, 
En attendant que Rome ait aux yeux des mortels 
Avec folcmnité décerne des Autels. 

Ea glpirc du trcs-Haut, infiniment de Juftice, 
De ces tourbes toujours a voilé la malice -, 
D’abord prenant le nom qui leur fut dé- 
fendu , ( c ) 

Ils ont fait en tout lieu tout ce qu’ils ont 
voulu. 

Que ce fut pour punir une Cour criminelle 
De là haine pour Dieu , des froideurs de fou 
zèle 



£ 



( 4 ) H le Cardin:! de Tournon , M. l’Evêque d’Halicar- 

■affe . de la Eauve . .. . „ 

( ft ' Le Roi d’tfpagne pouuuit a Rome avec un aele rnratr- 
,ble , la ca notation de Dom Jean de Falafox , perfécuté pal 

les Jéfures. . r , / , _ 

(,) m- du Bellay , Evêque de Pans , fut confulte par le Par- 
lement fur les Bulles ôt les Lettres t'a crues piéiertees par le» 
Jéfuites en a>j + Ce digne Pere du Concile de Trente , et 
une des grandes lumieies 5» Clergé de France» s’explique atn- 
fi : dans fon avis Lenom que le» Compagnons d’Ignace pren- 
nent de socié.e de Jeftis, eft un nom arrogant i comme 
s’ils fe youloient dire Sevisîc faire Si conftituer rtglife. 
En co, fcq >en;e le Vaitcmeii les a appelles Frères du College 
de Clermont , fit leur a défendu de prendre le nom de So- 
ciété de Jt-fa*. , 
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If - 

Envers Ton Souverain par le glaive emporte; 

Ou pour punir l’orgeuil de la Société y 
Du Pafteur légitime ils ulurpent les chaire»* 

Et fe donnent le nom de grands Millionnaires. 

Le vrai Prédicateur en tout tems , en tout lieu 
Annonce la Juftice & le Régne de Dieu. 

Il prêche fa clémence 8c fon regard propice 
Aux pécheurs engloutis dans l’abîme du vice. 
L’avarice 8c l’orgueil font dans fon humble cœur 
Des vidimes qu’il offre à la Croix du Sauveur, 

Il eft de l'Etemel l’Embalîadeur fidèle 
La voix du Dieu qui tonne à l’oreille rebelle. 

Il eft mort pour le monde j 8c le monde a Ion 
tour 

Eft en tout tems pour lui fans vie 8c fans amour* 

S’il vit encor , fa vie ,enJcfus-Chrift cachee. 

De tout lien charnel demeure détachée. 

On ne le verra point , d’un faux éclat épris * 

Comme nous le voyons à préfent à Paris, 

Eftre honteulement traduit a 1 Audience * 

Pour être (ans argent au jour del échéance. 

Et pourrenouveller dans nos climats les vols 
Faits par l’Ignacicn fur dix mille Efpagnols, 

Dont les cris élevés vers la céleftc voûte , 

Se iont ( encore entendre après fa banque^ 
route (<*) 



(«■) En i< 4 < , arrita la fameufe banqueroute de :Se*ille e» 
Tfpae »e. o n Pal fox Uns une tre qu’»l écrivit a c« lujct t 
Innoce t X le » Jinv er .6+9 . t" une <l*'«'Puon 
table- Tou e la grande ît populeule Ville de Sevüle . dii il, 
„ «fl en picota , uo Saint r«c ; le» veut» de «e pays 9t W* 



* 
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Si par les grands refpe&s , dûs à l’autorité , 

Au Tribunal d’un Roi Jefus s’eft préfentc *, 

La fin de fa démarche étoit de rendre hom- 
mage 

'Au Dieu de vérité dont il étoit l’image. 

Pour payer à Céfar un légitime impôt , 

Tout Roi qu’il eft , il veut qu’on le paye aufli- 
tôt. 

Sur les bords de la mer un poiflon vient paroître, 
'Avale l’hameçon pour libérer Ton maître. 

Nul de Tes envoyés n’a dans fes Millions 
Jamais été repris pour plufieurs millions. 

Dont il auroit vraiment reçu comptant la 
fommc , 

Pour la faire toucher dans un autre Royaume. 
Leur fonction étoit d’envoyer dans les deux 
Les tréfôrs rachetés par un lang précieux. 

Paul pour les biens d’autrui ne fent aucune 
eftvic ; 

Sa main feule pourvoit aux befoins de la vie. 
Sans argent & fans or Pierre eft près d’un boi- 
teux , 

Qui lui tendoit la main en un temple fameux. 
Loin d’avoir un Bureau comme les hls d’Ignace, 
Mathieu quitte le fien , Sc prêche fans belacc. 
Les envoyés du Dieu qui créa l’univers , 

N’ont fur l’éclat de l’or jamais les yeux ouverts. 

p pheli as fe plaignent avec cris Ce larmes d’avoir été trompés 
»,pu lesjéfuucs qui après avoir tire d’eux quatre cens mille 
„ ducats, 8c les avoir depenfés pour leur ufage particulier , ne 
u le* ont payes que d’un homeufe ÏANqjatKugrs. 





ïls tirent de la Foi leurs principales armes 
93 Leurs pieds , dit Ifaïe ( « ) offrent partout 
des charmes. 

33 Sur les monts de Sion ils montent humble- 
ment , 

93 Pour prêcher d'un Sauveur le prompt avène- 
ment , 

93 Pour publier la paix aux lieux qui font en 
guerre , 

si Pour annoncer un bien inconnu fur la terre , 

« Et pour dire à Sion •, votre Dieu parmi vous 
»» Vient à jamais fixer Ton régne le plus doux. 

Les Jéfuitcs livrés au fieul bien périflablc , 

Ne font point envoyés par le Dieu véritable , 

Par ce Roi , qui pour tous fur la croix, attaché. 

Veut que l’amour de l’or foit du cœur arraché. 

S’ils traverfent les mers ; le grand but de leur - 
courfe 

N’eft pas de convertir , c’eil de remplir leur I 

bourfe. 

C’eft d’eux dont le Seigneut parle ainfi dans fes 
Loix ( b ) 

93 Je ne leur ai jamais fait entendre ma voix 5 
93 en tout tems cependant ils parlent en Pro-. 
phêtes , 

(4) Que les pieds de celui qui annonce Pheureufe nouvelle, 
tt qui p.fchc la paix fui le. Montagnes . font beaux . le pieds 
«le celui qui annonce la b< nue nouvelle , qui pidche le {alat , 
qui dit à sion j voue Dieu ett en poflaSon de l'on règne. 

(put. ja- 7* 

( b ) Je n’ai point envojrd des Prophètes ; St ils coutoienl 
d'eux- rr.é mes : je ne leur patlois point , 6i U» preptieiifoicm 4* 

Iran léics/mai- aj- u- 0 . 17 . 
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a Jç n’envoyois perfonnes , & ccs fupcrbcs 
tcres , 

3* Couvrant mes vérités fous des voiles épais , 
a» Couroient de toutes parts » criant la paix , 
la paix ; 

»î Lorfque , pour détacher les pécheurs de la 
terre , 

» Au le in de leurs plailîrs je leur faifois la 
guerre. 

Voilà votre langage. On diroit quà Soif- 
fons ( 4 ) 

Barvic dans votre exil vous donnera ces le- 
çons ( b ) 

Fut-il jamais en rien imitable en notreâge ï 
Qu’ou juge du Prélat par Ton dernier Ouvra- 
ge? (O 

Le relie du Clergé, la do&e Faculté {À ) 

Ont des yeux bien meilleurs pour la Société, 
'Vous n’avancerez rien. J’en ai l’expérience. 

Les Jéfuites font néspour tout détruire en Fran- 
ce. (< ) 

( • ) Dans le dernier exil du Farlement en 17 j } , la Grand’- 
Chambre fui exilée à Soldons- 
(i) M- de Fnziaftics , Evcque de Soûlons , fit un accenil 
favorable aux exiles. 

( c ) Ce Piçl.t fait honneur à l’ancien Clergé de Fiance 11 eft 
recommandai It- pir la fcience Si fa piété, ion lnltruftion fai- 
toral comte le F- Bcmiycr Jeluie , elt un ti-onuneru de doc- 
(Duc digne des i ères des qua re premiers liécles <*e l'bgtile. 

(d) i,a Faculie de TheoKgie ce 17*1, elt différente de U 
Seculié de Théolog e vie jj 54. 

( • ) La Socicié .'es Jéluûcs pa-olt dangéreufe pour ce qui 
concerne la foi , capable dédoubler la paix de rfcg'He, de 
renverfer l’oivtrc Mouadiquc , te plus propre à denuire qu’à 
édifier. DUrndt U t'*t< dt Ibttl di f«r«. 1, DU. ijj^. 





Ic zélé défcnftfurdc lUniverfite, 

Arnaud ( a ) plus d'une fois chez vous l’a ré- 
pété. 

Se$ nerveux plaidoyers ont produit la ruine 

Des plus fermes remparts de la faintc Doftri-, 
ne ( b ) 

A l’afpect de ces maux, dont vos y«ux lotit 
témoins. 

Vous avez redoublé votre zèle & vos foins. 

Vous voulez la contraindre à l’aquit de fes det- 



y 

Meilleurs de la Grand’Chambre , oh ! pour 1* 
coup vous êtes 

Je vous l’ai déjà dit , tous exee munies. 

Allez vous profterner très humblement aux 
pieds 

De quelque Député du Souverain Monarque , 

Qui dilpole à l’on gré des eifeaux de la par- 
que ( c ) 

Les Je fuites jamais ne s’obligent à rien. 

A fes Loix en tous tems il faut être fidèle. 

Vous avez eu grand tort de condamner leur 
zèle. , . 

Le Bâton ( d ) doit aller félon qu’il eft poulie }. 






(a) Antoine Arnaud , pere da grand Arnaud , 8c de* deux 
Saintes Abbeffcs de Fort Royal , Avocat de l’Umverfite conu* 

les Jefuites. 

(b) Meflïeurs de Tort Royal. . . 

• ( t) Quand il fera queftion de tuer un tiran , il ne raudr* 
point exécuter le projet , fans confultcr le Général de la Socieio. 
Confiitunem des Jcfnitts. Qui s’oppofe à leurs loix > e *t un titan. 

{ J ) Ceux qui vivent fous l’obéiflauce du Général , doivent 
Qf regarder comme un bâton dans U main d’un vieillard , et 
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Et le Cadavre agit félon qu’il cft preffe. 

Bonne ou mauvaife on doit fuivre fa conf- 
, cience. 

Le timide recule -, & l’intrépide avance. 

Le Ciel dût-il tomber , quand on a fait un pas. 
Du cœur ferme la gloire honore le trépas ( * ) 
Des fils de Loyola c’eft l’antique Doétrine , 
Il ne faut pas toujours fuivre la Loi Divine. 
Selon les tems, les lieux, il faut agir, parler. 
Tantôt montrer fon front , & tantôt le voir 

,cr » . 

Des plaifirs aux Puiffans offrir la douce amor- 
ce , 

De la Religion leur annoncer l’écorfe , ( b ) 
Jamais devant les Rois du fils d’Elizabeth ( c ) 
N’avoir la fermeté , ni le zèle indiferet , 

Aller même au devant de ce qui peut leur 
plaire. 

Avoir fes intérêts pour (on unique affaire , 
Regarder en tout tems comme fuprême loi , 
De faire un gain de tout meme làns bonne 
foi , 

D’un fouverain mépris honorer cet Apô- 
tre (d) 

tomme un cadavre que l'on porte partout où l'on veut. Cotflit. 
ptrl. 6- chip I- $ !• 

( a ) Langage du P. Mamaihi Jcfuite. 

( b ) Que nos Prédicateurs fc fouviennent avant toutes cho- 
fes d’exercer envers les Princes un traitement plein de careiTcs, 
de ne les avoir en vue en aucune façon dans leurs Sermons , 
te de les exhorter à la Juftice politique. iitrm dt U Suiiii 
Cbnp- 4. 4- 

i t ) Saint Jean-Bipiifte , fils de Zacharie fit d’Elilkbert. ■> 
d ) Saint Paul , qui dit > je n'at délite ni l’argent ni l’or , ni 
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Qui n’a pas même ofc défirer l'or d’un autre-; 
Gomme lui la richeffe un niveau du fumier. 
Par toute voie enfin enchaîner la fortune. 

La meilleure régie eft de n’crv avoir aucune; 
Avec cet artifice on vient about de tout. 
L’on rencontre toujours dequoi flatter fon 
goût. 

A la cupidité rien: n’eft fi falutaire. 

Les fils d’Ignace en font un ufiige ordinaire. 

Si l’on ne les voit point rendre un bien retenu, 
C’eft que leur propre loi lt leur a défendu ( a ) 
Selon eux tout métier mérite fon falairc. 
Quand on eft engagé dans celui de Corfaire 
Il faut fidèlement en obferver les loix -, 
Comme il faudroit encor verfer le fang de* 
Rois, 

Quand même on agiroit contre fa confi- 
dence , 

Si l’on avoit fait vœu d’aveugle obéiflance.(f) 
La loi de l’intérêt eft un lien fi fort , 

Que là Habilité dure jufqu’à la mort. 

En vain l’on vous dira par un flateur langage, 
La Grand’ Chambre eft vraiment un autre ai éo- 
page. 

Elle ne pouvoit rendre un meilleur Jugement; 
Le Jéfuite eft en tout condamné juftement. 



l’habit dé perforine. Jft- zo. )j- J'ai regarde tontes chofès 
•omHie des ordures pou r gagner Jefus Chnil. Pbihtp- } %• 

( « ) La Socie .é à le plus ample pouvoir de difpenfer de paye! 
f*s dettes /fuit [tenu- C hiy- a. 10. 

( b ) Meilleurs Qetbier & le Couvé , Avocats des Lioncy. ‘ 



zo 

Nom ayons entendu de nouveaux dç Mofte- 
nes , (4) 

De nouveaux Orateurs des tribunes Romaines» 
Qui, laifiànt à leur art toute l'a liberté. 

Ont tiré le rideau de la Société. 

Pelletier ( b ) hardiment a fait à l’Audience 
Ce que n’ofera faire aucun Prélat en France. 
Rempli de cet efprir,qui parle fans frayeur , 
Du trafic Jéfuidquc il a montré l’horreur j 
JEr , du Juge fupréme en tout fuivant Peseta- 
» pie, 

A conclu de chaflcr les vendeurs de fon temple. 
De Ricci Lavaletts avoit un plein pouvoir ( c ) 
Pour aller dans Saint Pierre élever un comptoir. 
La bonne foi toujours doit être refpe&ée 
La mauvaife en tout tems doit être rejertée, 
-Sans nul égard du rang où Ton eft engagé , ‘ 

Sur le délit commun l’on doit être jugé. 

Cet Ordre fi puillànt, en aucun lieude France, 
De droit , n’a jamais eu de réelle exiftance. ( d ) 
Il doit être pourtant jugé félon fes Loix. 

( « ) L’obeliTance que l’inférieur Jéfuiie doit à fort Général, 
eft une obéifiànce aveugle , qui exige l’abnegation de tout fen- 
tiroenr , Sc de tout j gement , fie la perfuatiou intime que la 
•Juifice a difté en tout l’Ordre qu’il a reçu. Ct«fc f- S fhup- v 
(4) M- Felletier de Saint Fargeau , Avocat-Général. 

( € ) frécis du Plaidoyer de M- de Saint- Fargeau. 

( <0 M- Dumcfnil , ancien Avocat Général, a dit : les Jé- 
fiiitcs ne font ni reçut , m approuves comme Religion par les 
Caurs Sc Eglifes de France ; ils font reçus par ferme d^aftem. 
bke du College, à la charge de les at J cTTt R fi quand ci -'près 
'ils feront découverts être Numaits , ou faire pre/udica i l’£. 
ut du J&oyaumc. 
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Pour tout 'crime le glaive efl: dans la main 

des Rois. (4) 

Pans ce Corps , qui commerce 6c par mer Sc 
par terre , 

La folidarité n’cft point une chimère. 

Un fcul chef y commande -, 6c dans tout ce 
qu’il dit, 

Sa voix devient partout la voix de Jefus- 

ChrilL (£) 

Tout membre par lui fcul penfc, agit, & 
contracte. 

Son nom feul peut cafler, ou valider toute 
a<5tc. f c ) 

L’ayman a reconnu le pouvoir fouverain. 

Que la Société depofe dans la main. 

De tous les biens du Corps ce Chef a le do« 
maine. 

Sur tous egalement fa main elt fouveraine. 

Les autres Corps n’ont point ce privilège 
heureux} 

Leurs biens par proportion font diviles eut 
tr’eux. 

Dans la Société tout fait manie commune. 

L’adminiitration efl pareillement une. 



Ce n’eil pas inutilement que lePrince 1 le glaire en main. 
Il eli le Sliriürc de Bicu , pour exécuter fa van^eance , en 
puniflant celui qui fait le mal- Kim- 13- 4. 

(, b ) U faut obéir à la voix dis Général , comme fi eUe éjoie 
fouie de U bouche de Jet'us Chril». Coift.ptn. 6 >hjp- 1 $ 1. 

( e ) Le General a toute faculté de faire tomes foncs de con- 
trais , Sc perfonne n’en palier aucun , fans eu* autorité dia 
Gantiaf ijégto dt U Stciiti «• 4* 



a, 
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H n’efl qu’un bien chez clic i un domaine i 
un pouvoir -, 

Son Chef a tout ; fans lui nul ne peut rien 
avoir •, 

Et dut-on avoir fait emploi de marchandifes , 
Elles font, s’il lui plaît, en d’autres mains 
remilos ? 

Ricci fait rendre à Rey ( a )] par un ordre 
formel ( b ) 

Des fonds que Lavaletteenvoyoit à Dédel. (c) 
Qui difpofe d’un fonds doit en être le maî- 
tre. 

Dans tous les Tribuneaux on doit le recon- 
naître. • • 

De la Société, de cet immenfe Corps 
Le Général failant mouvoir tous les refTors ^ 
Et tenant pour le gain toujours fa caille ou- 
verte , 

Le Général doit feul en fupporter la perte ( d ) 
Alte-là. Difcours qui ravit les eiprits 
Parut adulateur au nouveau Verforis ( e ) 

A lui feul appartient par fa mâle éloquence 
L’honneur de remporter la palme à l’Audience. 
A l'ouir,- par Gerbier le faux fut expoîé (/) 

(s) Riche Négociant de Marfeille, fubftitué aux Lioncy 
après leur, faillite par le F- de iacy Jéfune Procureur Général 
«tes Millions , fuivant les Ordres de Tes Sapéreurs- 
( b) Ordre envoyé au F- de Sacy par le Général, 8c lignifie 
pat Huidîer. 

(c) Riche Négociant d’Amfterdam- 

( H) a* orne de droit- Celui qui profite de l’avantage d’une 
chofe , doit en luppot er le dommage 
(a) M-. Thevenot Avocat des Jefiires. 

(f) cet Avocat , apoitroplram les créanciers de la Société , 
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Ricci n’cft par Ces loix qu’an gain aotorifé. 

La perte cil pour tout autre. Il peut pour une 
pomme (a) 

£n bonne confcienceafTaffincr un homme. 

Ou lorfque fes Bâtons manquent le coup fa- 
tal ,(* ) 

Faire ce qu’il a fait au Roi de Portugal ( c ) 
Pour moi , je fuis d’avis qu’en bonne conf- 
idence , 

Vous devez d’un grand cœur réparer votre 

■offcnce. 

Vous avez outragez grièvement Ricci 

Par votre Arrêt rendu pour Gouffre & Lioncy. 

. Quel cft donc , direz-vous , le violent outrage 
Que notre cœur a fait à ce grand perfonnage ; 
Doit-elle avoir egard au crédit du puillant , 
Blanchir le criminel 8c noircir l’innocent î 
Du Roi du Paraguay (J) le Ncgrc craint la 
foudre. 

Jamais Thémis n’a craint d’etre réduite em 
poudre. 

leur* dit avec une préforoptueelc ferme éicotniiie s’il e&r été 

alluré du gain de fa caufe : c'rft à y ou i , meuftteurs , t <ft a »m* 
d frouvr que mn punies esyent fret le cimmene. Cl ftrtit un crime , 
fi elles l'*wne fuit. Ln fifusses nosss fast que vendre lei dansées 
de l ur prtipr fonds. 

(•) Molina. tom- +• de la Juftice- Traite j. doute i«. nom. 7. 

(b) Alaiagrida , Ma.bos , ôt Alexandre Jéliiites Portugais, 

Complices de l’allatlinar du Roi Tics-Ridcle , de enus en prî- 
fon, trois Bâtons du Général ' , 

(c) Avoir recours à U calomnie, 8c noircir la répuation-, 
quand on ne peut pas ôter la vie. 

(d) L’année detniere Meilleurs les Chanoines du Sépulchre 
de Faris reculent de Rome des Reliques de Saint Confiant , 
enveloppées dans deux Cartes du Paraguay , avec cette infciip. 
lion an bas. Parrrgmy , Kfjeume de U Seeséii de /</«*. 
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Parce qu’il eft le chef de vingt-mille brigans. 
Ne doit-il point payer cinquante mille frans , 
Pour les dommages faits par fa grande avarice % 
Et pour les intérêts diètes par la Juftice. 

En autant de Mandrins (a) les Jéfuites 
changés 

Autour de leurs monts d’or le tiendront - ils 
rangés ! 

De vingt- mille poignards leurs fortes mains 
armées , 

Seront-elles près d’eux par la rage animées ? 

A leur aide le Ciel ofant fc refufer , 

Du pouvoir de l’Enfer fauront-ils dilpofèr , 
Ou pour ne point payer au jour de l’echeance 9 
Eux- mêmes au Vatican forger une difpenfe ï 
Quoi î notre jugement fi rempli d’équité * 
Demeurera fans force , & fans autorité ! 

Non. Aux Jéfuites feuls notre Arrêt formi- 
dable 

Sera de l’Univers la régie inaltérable -, 

Et tout Moine au trafic livre lionteufemant 
Portera de Ion crime un jufte châtiment. 

Ainfi pour étaler votre vaine éloquence , 
.Vous prendrez mon difeours pour une imper- 
tinence , < 

Et loin de l'accepter comme un ligne da-. 



mour , 

Vous irez fur le champ lui défendre le jour. 

(O Il r a quelques années qu’un Brigand , nommé Mandrin, 
lavagcoit les provinces Méridionales de France Pour an 
brigandages ,U Cour fut obligée d envoyer des troupes coaue 

*** Lorfquà 
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AVIS aux PrédiazteuK* de la Société ■ 



Jbur prendre eftruxr /ilelr lar puursan/j' de ut ferre. ^ 
J>Af .Noires drnne't feu*' Me co/nnwd&r lece ns y 
J-/ leurs Mndrar pencliarur npMàar patnl la a lierre, 
Et /eâex. devant eux car friand a* u ain econs . 



torfqu'l la vérité l’on rend un juflc hoifl* 

Du cœur ^ui la dételle on allume la rage ; 
Trille & funeltc effet de la corruption 
Qui fe laifle entraîner par l’adulation. 

Je n’attends point, Mdfieurs, un rempart 
fecourable 

D’un avenir toujours incertain & peu fiable. 
Depuis deux fiéclcs Rome a contre vos 
Arrêts ( a ) 

Faits , à faire , rendu d’invincibles decrets. 
Que votre ame , aujourd’hui , n’en foit point 
étonnée. 

Rome a çiarlé , Meilleurs , la caufe ell ter- 
minée. 

'Aux yeux des Nôtres Saints avec ce grand 
fecours 

Pour Externes pervers vous pafïerés toujours. 
Que I’Astrologue aux Cieux life avec fes 
lunettes , 

Un fublunaire effet caufé par les plancttes.’ 
Il ne pourra jamais lire un Arrêt pareil , ■ 
Dans l’ombre dont Vénus (If) doit tacher 
le Soleil- • • - • : 

«Croyant dans tous les points fa fcicncc cet-; 
taine, - . 

U') PieV. dans fa Balle de i S 7 x . s’explique ainfi : noua 
accordons à 1 a Société de Jefus tous les privilèges, toutes les 
immunités , ôcc- qui ont été accordées par nos rrdècfffmn , OC 
«ai pounont être accordée, par nos S ucaffiun- 

(E )Pafiâgc de Venus dans le difque du Soleil le « Juin 17*1- 
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Il pourroit contre vous tourner le phén#s 
mené, / , • 

Vous présenter le corps de la Société, 
Comme un brillant folcil dans le monde 
poré , 

Eclairant tout les lieux de fa vive lumière , 
Faifant du bien à tous dans là vafte carrière , 
Et par votre rencontre en partant obfcurci. 
Comme l’cft à préfent fan vrai folcil , Ricci , 
Ricci , de Jefus-Cbrift la plus parfaite image, 
Ricci , de l’univers le plus grand perfonnage , 
Ricci , que tout Jéluite adore comme un 
Dieu 

Ricci , par fes tréfors formidable en tout 
lieu , 

Ricci , de tout état légiflateur unique, 

Ricci i dont la Loi vaut le code évangélique ; 
Ricci , Supérieur au Pontife Romain , 

Ricci , du monde entier Monarque fouverain^ 
Ricci , réunifiant fur fon chef tous les titres, 
Ricci , difpcnfateur des couronnes , des mitres , 
Ricci , faifant de tous le bon , le mauvais 
fort , ' ' 

Ricci , fcul ayant droit Sc de vie & de mort j 
Ricci , de tout fccret ayant la connoiflanc* , 
Ricci , dirigeant tout félon fa confcience , 
Ricci , dont vous deviez refpe&cr le Décret 
» Ricci , honteufement flétri par votre Arrêt* 
Cette léfion, fait une tache mortelle 
Qui furpafle en noirceur la tache originelle. 
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J/ixr main a ont un aaas un c/uys/tf . 

L'tui est paur tr%>nij\'r fj vu/aaire , 

/JtUilrt, pour k pfcinjsr Jarts fc coeur t&nsrairts 
T>c tant tvra/i ytu nous rfy/.itt . 
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Ainfi l’avoit prédit un fils de Loyola , 

Un Prophète fameux , le faint Malagrida ( 4 ) 
Quand de Rome envoyé dans cette Capi- 
tale ( y ) 

Il ourdit de fes mains une trame infernale. 
Quoi î jufqu’à prefent vous avez ignoré 
Que chez Laurent Ricci tout eft faint Sc 
lac ré. 

Que l’on eft mis au rang des âmes témé- 
raires , ( c ) 

Quand on ofe toucher aux biens des bénits 
Peies. (4) / 

La faute ( t ) dût-elle être à la Ville , à la 
Cour 

Avec un grand éclat arrivée en plein jour , 

Par l’inftigation , ou par la mains des Nôtres, 
Fuflent-ils Procureurs, Rc&eurs, Proies Apô- 
tres, 

Dit le Compendium de la Société , 

( *) Jéfui'e , détenu aux priions de Pouugal pour crime de 
Xèze- Mate lié. 

(b) Ce Jéfuite étoit un homme important dans la Société , 
& un Sàttn du GenéiaJ . propre a frapper les grands coups i 
il cil venu d'Italie en France en 1 7 j 6 , ce Prophète étoit aux 
. environs de Paris lors de l'aiïaflinat du j Janvier 1757. 

(t) Tous ceux qui auront la temeraire hardieffè de con. 
(revenir à nos privilèges, feront excommunies. Ctmp- mot 
pri»l ■ $• 1 o. , 

(J) Dcnommination donnée anx Jéfuite* par les Portu- 
guais 

(t) S'il arrive que l’on fa(Te léfion à nos privile'ges 5 qui 
quece foi t qui la falTe, dan* quelque état où il fe trouve, 
de quelque manière qn’il l'ait faite, ou qu'il la fera dans la 
fuite, aux perfonnes aux droits , aux siens, St aux chofee 
de la Société , la leüon cil nulle fit ûna autorité' Ctmp. .»«• 
prhil- §• S' 



Tout ce qu’on fait contr’cux, eft fans aut«e* 
rite. ( a ) 

Tout eft nul de plein droit. Je gagerois 
d’avance 

Qu’au deux Juin vous irez aggraver votre of- 
fenfe. ( o ) 

Au nom de Dieu, Meilleurs, cherchez quel- 
que Pichon (c) 

Qui vous donne bien vite une abfolution 
De vos péchés pailes , & par un confeil fage 
Vous tienne à l’avenir éloignés du naufrage. 
Apprenez donc qu’il eft encore trois écueuils. 
Qui pourroient devenir vos funeftes cercueils. 
Ce font Meilleurs , les droits , les perfonnes , 
les chofes ; 

Il faut fur ces trois chefs tenir vos bouches 
ciofes ; 

Autrement, vous irez, ignorans Magiftrats , 
Donner la foire (À) au corps de nos fçavans 
Prélats. 

( » ) La léGon eft nulle, quoiqu’elle ait été faite par la faute 
des nôtres, de nos Procureurs, ou de no. Maifons< privil-, 
S 9 

(b) Pat un Arrêt de la Cour , rendu le 17 Avril dernier , 
les Chambres aflcmblées , il fut ordonné aux Jéfuites d'ap- 
porter leurs conftitmions Le P de Montigny les apporta au 
Greffe de U Cour le lendemain 1 » de l'édition de Prague. 
1 7 S 7 - Meilleur» les Gens du Roi en doivent faite leur rapport 
aux Ch.n.btes aflcmblécs le a Juin prochain- 
( t ) Jefuiie quia fait un Livre abominable- Une de fe* 
maximes eft d’aller vi e à confeffe, ôc enfuite communier , 
quelque giand crime que l’on ait commis- 
(d* Terme bas, qui figmfie dévoiement, produit le plus 
fouvent par une indigeftion. Il y a eu des Prélats , qui en ont 
•fd indilpoics , à la nouvelle de l’Aiiêt du * Mai 1 7 * 1 • 

/ ’ '■ 
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Ce mal fera fi grand , que par votre impru- 
dence 

La perte gagnera le Royaume, de France. 

Le fage <S c faint Statut de la Société 
Par-tout Sénat doit ctre humblement refpc&é. 
Si vos mains retranchoicnt quelqu’un de fes 
myfteres , 

Vos noms feraient écrits en rouges caradteres 
Vous le prendrez chez vous pour un livre in- 
fernal , 

Dcftrudteur de tout bien , aux Souverain» 
fatal. 

LEvangilc n’ert point aufli pur que ce Code » 
Indigne du deftin des livres à la mode. 

Les Jéfuites font-ils pour être un jour dé-; 
truits > 

C’eft vous qui mérités les plus obfcures nuits. 
Sur le Tage à préfent à leur fainte mémoire 
On dreile des Autels pour couronner leur 
gloire. 

Autant que l’Univers laiffez durer leur Loi, 
N’écoutez fur ce point ni Gerbier ni le Roi. 
Gerbier vous a féduit par fes difeours frivoles. 
Devoit-il devant vous prononcer ces paroles i 
Les fils de Loyola font provifoirement 
Approuvés & reçus dans votre Parlement. 
Vo us ne fauriez trop-tot ordonner la réf)rme. 
D’un Volume , ou l’on lit une maxime 
énorme, (*) 

( *) Quand il s’agira d* tuer un tlran , il fiudxt confiait*! 
J* Gcücial. Ccnfi- Ji/mnjues. 
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D'un Livre. . . . . ah , vous l’avez â prefent 
fous les yeux. 

Je dois borner ici mes regards curieux. 

Hâtez -vous de juger notre Caufe célébré 
Les Jéfuites font bien aux rivages de l’Ebre 
Convaincus , & punis des crimes les plus 
grands : 

N’oieriez-vous toucher â des Moines mar- 
chands , 

Ne jurez-vous point la noirceur de leur ame , 
S’ils ont, en Séculiers, fait un commerce in- 
fâme * _ 

Je fàurai rcfpc&cr les dons par no» Rois faits i 
Et de la piété confcrver tous les legs. 

Je laifierai les fonds deftinés pour les maîtres 
Qui pour le bien publiç fc confièrent aux 
Lettres, 

Mais il eft d’autres biens , des mobiliers con- 
nus , 

Suffifans pour payer mes cinq cens mille ecus. 
Si je n’en trouve point dans ce vafte Royaume, 
J’en pourrai retirer de Madrid , ou de Rome , 
Par malheur le Jéluite en Portugal n’eft plus, 
Btagance a fait faifir fes amples revenus. 

Si l’Europe ne peut fournir à mes finances , 

En d’autres lieux j’irai chercher des aflurances; 
Pour me faire payer des fils de Loyola. 

Sans peur je porterai mes pas au Canada ; 

Et , s’il faut parcourir Sc l’Afie & l’Afrique , 
Les Ifles de la Mer , l’une & l’autre Amérique » 



Digitiz «TEy Goôgle 





Digitized by Google 



fen ferai le trajet : par-tout je les luirra! f 
J’irai jufqfc’au Mexique, & jufqu’au Paraguay.’ 
Le Roi , dont le cœur droit dctcfte la malice. 
Vous dira fur le champ : fut l’on rtnde Jujitct. 
Cour fuprcme, pour moi, j’ouvre un avi* 
nouveau. 

Sans délai fait rentrer ton glaive en Ion four- 
reau. 

Jefus n’a-t il pas dit à quiconque le lève j 
» Qui du glaive fc fert , périra par le glaive. ( 4 ) 

( s ) Jrfu» dit i an de cens qui étoîent avec lai ; remette* 
votre épee dan* le fourreau ; car tous ceux qui prennent 
i’apce méritant de périr par l’épee. S- M»ubn». aé sa. 

F I N. 
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